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Sowohl dem Schutz der allen Brunne wie demjenigen der Vögel und

Tiere wäre mit diesem Verfahren gedient. Indem man zu allen Neuerungen

Stellung nehmen soll, wollte ich die Auhnerksamkeit der Vogelfreunde auch

auf diesen Punkt lenken, damit sie diese Frage ebenfalls prüfen können.

A. Hess.

Une r^serve australicuue. Une grande reserve pour la faune et

la Höre australiemie a ete etablie derniorement pres de Melbourne ; eile com-

prend tout le promontoire de Wilson. On y voit l'oisccui lijrc, le perroquet de

terre. l'oie criniöre (Chenonetta barbata), le canard musque (Biziara lobata),

le canard noir, le cygne australien, etc. ün espf^re de cette facon sauver des

especes interessantes en danger de disparaitre. R. R.

lierclieiiiuord. Nach einem Hinweise des Abgeordneten Singer in

der Zweiten Sächsischen Kannner sind in einer Pariser Markthalle in einem

Jahre rund 880,000 Lerchen verkauft worden. Die ärgsten Vogelmörder sind

in den romanischen Ländern zu suchen.

{„Berner IntelligensblaW No. 119 vom 1. Mai 1912).

L.es uiouettes et la p^che. En Angleterre, dans certains milieux,

on voudrait faire retircr aux mouettes la protection que la loi leur accorde,

en allöguant qu'elles fönt du tort ä l'industrie de la pt'che, vu la quantit(5 de

poissons qu'elles mangent. Cette proposition doit C^tve combattue, dit Bird Notes

and News, Organe de la Soci(5te anglaise pour la protection des oiseaux, car,

non seulment les mouettes sont fort utiles ä l'agriculture dans les regions

avoisinant la mer, mais le rapport publik par le ministere de l'agriculture

et de la peclie sur les rösultats de la pöclie de 1909 montre combien est petite

l'accusation port^e contre les oiseaux de mer. Le rapport donne une aug-

mentation du 57» dans la quantite de poissons pris pendant l'annee, mais une

diminution dans la qualite; diminution qui porte surtout sur la taille des poissons,

et qui ne peut guere etre attribu(^e aux mouettes. Le cas est le meme pour

les rösultats de la p^che de 1911. On n'a jamais pris autant de harengs, qui,

avec les eperlans et les pilchards, representent la nourriture habituelle des

mouettes.

La Suisse ne devrait-elle pas suivre l'exemple de l'Angleterre et pro-

t^ger les mouettes, trop souvent viclimes sur les lacs des chasseurs et des

p^-cheurs? R. R.

Destructiou des aiiiuiaux. sauvages. Aux nombreuses plaintes

sur la cherte de la vie viennent s'ajouter celles des proprietaires de m(5nagerie

et des directeurs de jardins zoologiques, ecrit-on de Hambourg. Ils sont dans

le d^sespoir, le prix des animaux sauvages augmentant d'une maniöre verti-

gineuse ; on ne peut plus trouver d'elan ä acheter, les brtes ä fourrure sont

devenues excessivement cheres, les chasseurs en ayant fait des massacres con-

siderables. Les animaux des mers arctiques commencent aussi ä devenir

rares; il en est de meme des ^lephants dans les regions chaudes. Le rhino-

cöros est ä peine abordable : dernierement, on a du payer 30,000 fr. un de ces

pachydermes.


